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Reb Avner et le Ramban

Rabbi Moché ben Na’hman (1194-1270) est plus 
connu par ses initiales : RaMBaN (à ne pas confondre 
avec son prédécesseur : RaMBaM, Rabbi Moché ben 
Maïmone 1135 – 1204 qui vécut lui aussi en Espagne). Si 
tous deux furent d’immenses luminaires du peuple juif, 
Ramban pencha plutôt vers l’étude de la mystique et le 
commentaire des textes sacrés. Tous deux furent des 
Maîtres dont les enseignements attiraient des disciples 
venus de partout.

 Un des plus brillants élèves du Ramban s’appelait 
Avner. 

Un jour, Avner ne se rendit plus au cours et, bien 
vite, on apprit qu’il avait délaissé toute pratique du 
judaïsme et s’était même lancé dans les affaires au 
point de piétiner tout ce qui est saint dans la tradition, 
au point de dénoncer ses frères juifs et de causer des 
torts irréparables dans la communauté.

Peiné, Ramban profita d’une occasion pour le 
rencontrer et lui demander les raisons de sa conduite :

-	 C’est de votre faute, s’exclama Avner ! Vous 
m’avez menti ! 

-	 Comment ?
-	 Vous avez affirmé qu’on peut trouver tout, 

absolument tout dans le cantique de Haazinou ! Ce 
n’est pas possible et vous avez donc menti !

-	 Je reste sur ma position qui est celle de nos 
Sages ! protesta le Ramban et je vais te le prouver ! 

-	 Ah bon ? Alors trouvez mon nom dans 
ce Cantique et je reviendrai à D.ieu, promit Avner, 
s c e pt i q u e . 

Le Ramban se tourna vers le mur (sans doute pour 
ne pas faire face aux symboles idolâtres suspendus 
au cou d’Avner) et pria pour trouver les mots qui 
l’aideraient dans cette pénible confrontation.

-	 Regarde la 3ème lettre de 5 mots du verset 
26 : « Amarti Afihem Achbita Méénoch Zir’ham » : ces 
lettres forment le nom : Rav Avner !

Bouleversé, Avner reconnut qu’il s’était trompé 
et avait gâché tant d’années de sa vie. Il demanda à 
son Maître comment pouvait-il réparer le mal qu’il 
avait commis. Le Ramban lui dicta plusieurs Mitsvot 
spécifiques et lui conseilla de quitter le pays. 

Avner promit de s’y conformer, prit le bateau et on 
n’entendit plus jamais parler de lui. 

Bien qu’Avner ait commis tant de fautes, la Torah 
lui accordait néanmoins le titre de Rav : il accomplit un 
si grand retour à D.ieu que la Torah le considérait déjà 
comme digne des honneurs du Baal Techouva dont les 
fautes sont transformées en mérites ! 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

« Reviens, oh Israël jusqu’à l’Éternel ton D.ieu car tu n’es tombé que 
par ton pêché » (Hochéa – Osée 14 : 2). 

Dans la prière de Roch Hachana, c’est le nom de Yaakov qui est 
utilisé : « Il nous choisit notre héritage ; la gloire de Yaakov qu’Il aime » 
(Tehilim – Psaumes 47 : 4). 

Le nom de Yaakov traduit un travail « du bas vers le haut » : 
découvrir et démontrer la puissance de D.ieu qui se trouve dans la 
nature. Ainsi on perçoit dans chaque événement, dans chaque élément 
la Providence Divine. Telle est la mission de l’homme d’affaire qui évolue 
continuellement dans le monde environnant et qui veille à ne pas se 
laisser absorber par les soucis matériels.

Par contre, le nom Israël traduit un travail « du haut vers le bas » : 
il s’agit de faire descendre « Avayé » le Nom de D.ieu qui est plus 
haut que la nature dans « le Nom Élokim » (dont la Guematria, valeur 
numérique est 86, comme le mot Hatéva, la nature). Cette perception 
est essentiellement celle du Juif qui étudie la Torah la majorité de son 
temps et qui est protégé des contingences du monde matériel. 

Le jour de Roch Hachana, c’est D.ieu qui nous choisit intrinsèquement 
car, quoi que nous ayons pu commettre, D.ieu nous considère par 
essence comme Son héritage et c’est pour cela que le nom de Yaakov 
est employé. Par contre, durant les Dix Jours de Techouva (retour 
à D.ieu) – et ce Chabbat en fait partie – nous effectuons un travail de 
concentration et de méditation qui implique les dix forces de l’âme. 
C’est pour cela qu’on emploie le mot Israël qui signifie « Li Roch », à Moi 
la tête : c’est une réflexion et un travail approfondi de l’âme. 

Grâce à nos efforts continus dans tous les domaines, nous 
mériterons l’annulation des mauvais décrets et nous bénéficierons 
d’une très bonne et très douce année.

(Torat Menahem Haazinou 5723)

La Haftara en résumé
« Reviens Israël vers Hachem ton D.ieu car tu as trébuché à travers 

tes fautes. Demandez-Lui pardon, car Il est plein de compassion. Aucune 
puissance, ni aucune idole ne pourra nous sauver. D.ieu dit : Je guérirai 
leur mauvais esprit, Je les aimerai sans contrepartie et de bon cœur, car 
Ma colère à leur égard a disparu. Je serai comme de la rosée pour Israël, 
ils fleuriront comme une rose et s’enracineront aussi solidement que les 
montagnes du Liban. Tout le monde viendra se rafraîchir à l’ombre de 
ses feuilles et il n’aura rien à envier à qui que ce soit. Toute personne 
dotée de sagesse prendra conscience de tout cela et alors ils sauront 
que les voies d’Hachem sont droites, elles serviront de chemin pour les 
Justes et les mécréants y trébucheront. Qui est comme Toi, Qui porte les 
fautes et efface les erreurs de Sa nation, Qui ne garde jamais Sa colère 
éternellement, car Il ne désire que la bonté. Il reviendra et nous prendra 
en pitié, Il dissimulera nos fautes et les jettera dans les profondeurs 
de l’océan. Puisses-Tu accomplir les promesses faites à Yaacov et les 
bontés promises à Avraham, celles que Tu as promises à nos ancêtres 
dans les temps anciens. »

L’enseignement du Rabbi


